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Ah ! le regard de Jésus ! Comment ne  pas le contempler ?

Comme tant de fois dans l’évangile, il en dit long. Il est à lui seul une parole.

Comme  le  dit  si  merveilleusement  Paul  Beaudiquey  «  les  vrais  regards

d’amour sont  ceux qui nous espèrent… qui  nous envisagent  et  non qui nous

dévisagent. »

Ah ! ce regard de Jésus… laissons-nous à la fois surprendre et émerveiller !

Les disciples n’ont sans doute vu que les grosses sommes que les gens riches

déposent  dans  le  tronc.  Lui,  Jésus,  avec  son  regard  sait  voir  au-delà  des

apparences. Il a remarqué cette pauvre veuve qui dépose deux petites pièces et

il l’admire : « elle a mis tout ce qu’elle avait pour vivre. »

Cela me rappelle ce que m’avait dit un jour un jeune en me parlant d’une de

ses amis : « elle a le coeur au bord des yeux !»

Magnifique expression. Je crois que  Jésus a le cœur au bord des yeux : son

regard voit autrement que la façon dont nous regardons habituellement. Son

regard  sait  admirer  cette  pauvre  femme  et  quand  on  lit  l’ensemble  de

l’Evangile, on remarque bien que son regard apaise, ne juge pas, mais permet

à chacun de se révéler, de se remettre en route, de croire à sa dignité !

En reprenant cette expression, on peut dire que Jésus a aussi le cœur au bord

des lèvres et que ses paroles, même si parfois, comme dans ce texte avec les

scribes, elles sont vigoureuses, jamais elles ne détruisent, mais elles disent les

mots qui font du bien, qui aident a voir la vie autrement, qui pardonnent, qui

redonnent de l’espoir.



On peut dire aussi que  Jésus a le cœur au bord des mains et que ses mains

guérissent,  partagent,  bénissent  les  petits.  D’ailleurs  cette  veuve,  Jésus

remarque qu’elle a, elle aussi, le cœur au bord de ses mains et que, ce que ses

mains ont donné, c’est tout ce qu’elle a et ce geste de partage traduit ce qu’il y

au fond d’elle-même : un amour véritable !

Et MOI et NOUS … avons-nous le cœur au bord  de nos yeux, de nos lèvres, de

nos mains ?

 Quand  nous  regardons  avec  nos  yeux,  notre  regard  a-t-il  quelque

chose  de  celui  du  Christ :  un  regard  qui  sait  voir  au-delà  des

apparences, qui sait voir dans les petites choses  et parfois dans ces

gens qu’on dit être des petits, des merveilles d’amour ?

 Et  quand  nous  parlons  avec  nos  lèvres,  nos  paroles  sont-elles  des

paroles qui réconfortent, qui peuvent parfois remettre en  cause, mais

qui, en tout cas, jamais ne méprisent et qui font du bien à ceux qui les

reçoivent ?

 Quand nous donnons avec nos mains, y mettons-nous, comme cette

pauvre veuve, quelque chose de notre cœur ? Nos gestes sont-ils des

gestes qui encouragent, qui donnent de la force et disent la solidarité ?

 Nous ne pouvons grandir que si quelque chose de nous est offert à

ceux qui nous entourent.

Nous pouvons, sans peur, oser dire : « Le peu que je suis, je peu que j’ai, je

te le donne. »

De toutes façons, soyons en sûrs : le Seigneur, lui, a son cœur au bord de

chacune de nos vies, pour y inscrire son regard, ses paroles et ses gestes…

pour y inscrire son amour ! A nous de faire de même…
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